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risse eines - als solchen nicht vorhandenen - Lehrplanes, das persönliche Lehrer-
Schüler-Verhältnis und endlich die Stabilität und Kontinuität des St. Galler
Schulwesens in jener Zeit.

Der Band wird ergänzt durch Erläuterungen zu dem dargebotenen Musikprogramm

und durch das Schlusswort der Tagung von Werner Vogler. Manche der
darin enthaltenen Beiträge stellen gewichtige Bausteine in der Erforschung des
jeweiligen Gebietes dar, andere dienen mehr der Zusammenfassung und Verbreitung

schon bekannter Ergebnisse. Insgesamt gehen von dem Sammelband wertvolle

Anregungen aus. Am Schluss finden sich Abbildungen zwar in reichlicher
Zahl, doch von grossenteils unbefriedigender Wiedergabequalität. Und statt der
Dokumentation zu ephemeren Begleitveranstaltungen der Tagung hätte man, dies
aber dringend, ein Register der Eigennamen und der besprochenen Handschriften
gewünscht. Peter Stotz, Zürich

Histoire du Pays de Neuchätel, tome 3: de 1815 ä nos jours. Hauterive, Gilles
Attinger, 1993. 339 p, ill.

Voici donc que s'acheve, avec ce troisieme tome consacre ä la periode
contemporaine, le vaillant effort collectif de synthese et d'intelligente vulgarisation - au
meilleur sens du terme - decide par la Societe d'histoire et d'archeologie du canton
de Neuchätel ä l'occasion de son 125e anniversaire.

La preface de Jean-Marc Barrelet evoque discretement deux difficultes rencon-
trees par lui-meme et son equipe dans la preparation de ce dernier volet. Le
premier obstacle tenait a l'indigence de l'historiographie locale pour la periode
recente. Le XIXe et surtout le XXe siecles semblent en effet un peu delaisses par la
recherche universitaire neuchäteloise et en particulier par les etudiants en histoire
qui, dans les autres facultes romandes, contribuent puissamment, par leurs
memoires de licence, ä la mise en perspective de la periode tres contemporaine au
plan regional. La seconde difficulte, sans doute partiellement liee a la precedente,
provenait de la päleur de l'identite neuchäteloise depuis la fin de l'Ancien Regime,
ä son erosion au profit d'ensembles plus vastes: la Confederation, bien sür, mais
aussi, de maniere plus floue de nos jours, la region jurassienne et fhorizon de la
Communaute Europeenne. C'est du moins ainsi que j'interprete un propos tres
allusif du maitre d'oeuvre. La mise en evidence de l'originalite neuchäteloise sur le
plan politique, culturel et religieux parait en effet bien problematique depuis 1848
et ceci d'autant plus que l'instauration de la Republique n'est guere representee
comme un temps fort de l'histoire cantonale. Plutot que sur l'elan quarante-
huitard, l'accent est deplace sur l'occasion manquee de 1831.

Toujours est-il que les rivalites intestines, une immigration alemanique massive
au XIXe siecle ainsi qu'une sorte de fixation de l'elite radicale en direction de la
Berne federale ont pu encore diluer une conscience identitaire qui s'est construite -
par quels processus? - autour de l'image dejä un peu factice il y a cent ans et
combien usee de nos jours de l'artisan horloger devant son etabli.

Un chapitre de J.-M. Barrelet sur les transports illustre bien, sous un autre angle,
cette singularite neuchäteloise. Actuellement, explique-t-il, la question des
autoroutes est unanimement percue comme une priorite absolue par la population d'un
canton qui souffre d'etre ä l'ecart des grands axes de communication. Les autorites
en ont fait «un theme veritablement consensuel, malgre l'opposition sporadique et
limitee de mouvements ecologistes» (p. 185). Echapper ä l'isolement geographique
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est le grand imperatifde cette epoque. Mais alors que la revendication autoroutiere
rassemble les Neuchätelois face ä la Confederation qui tient les cordons de la
bourse, au siecle dernier au contraire, dans un contexte liberal, le chemin de fer,
pare de vertus magiques, avait d'abord servi de pomme de discorde et de champ de
batailles sectorielles, allant jusqu'ä menacer «de faire eclater la jeune Republique»
(p. 189).

Jacques Ramseyer, retracant l'evolution politique du canton durant la seconde
moitie du XIXe siecle, n'est pas moins categorique: le chemin de fer fut alors «le
sujet douloureux entre tous»; la rivalite entre partisans du trace par le Val-de-Travers

(ligne du Franco-Suisse) et adeptes inconditionnels de la ligne dite du Jura-
Industriel etait alors si acharnee qu'elle entraina une scission chez les republicains
et une crise dechirante au sein du Conseil d'Etat. Les deux auteurs suggerent
qu'entre republicains et conservateurs les differences ideologiques comptaient
alors probablement moins que les clivages regionaux et les querelles de personnes
exacerbees par les enjeux financiers du chemin de fer. Ils notent egalement la part
de chimere accompagnant parfois cette aspiration ä se brancher sur les grands axes
de communication: vaine tentative, hier, d'assurer une liaison aerienne reguliere
entre La Chaux-de-Fonds et le Plateau suisse; espoirs utopiques d'une voie fluviale
transhelvetique desservant l'embarcadere de Neuchätel: «Laissons-nous rever de
peniches et de croisieres, qui, partant de Rotterdam, rejoindraient Marseille en
faisant halte ä la place du Port» conclut ici J.-M. Barrelet. Cette invitation au
fantasme mi-serieuse mi-enjouee illustre aussi l'ambigüite parfois du propos: tantot

complice et volontairement subjeetif et tantot plus detache et analytique.
En ce qui concerne maintenant la vie culturelle, il est frappant de constater

parallelement la quete, chez les plus vigoureux esprits du pays, des horizons
illimites, de l'evasion hors d'un terroir trop peripherique. En litterature, Michel
Schlup oppose ainsi sans detours l'inspiration aventureuse d'un William Ritter et
d'un Blaise Cendrars ä une produetion romanesque repliee sur le genie du lieu,
confmee dans les themes moralisateurs et patriotiques chers ä Philippe Godet -
veritable castrateur des Lettres neuchäteloises au tournant du siecle! Dans le
domaine des arts visuels on soupconne aussi un clivage entre des artistes
academiques, souvent issus des familles de la haute bourgeoisie du Bas, et par ailleurs
des personnalites moins conformistes, plus ouvertes sur l'exterieur et s'affranchis-
sant d'un coup d'aile de tous les provincialismes. Mais on aimerait aussi en
apprendre davantage sur les mecenes et les collectionneurs locaux, sur les
commandes officielles, sur les orientations des Conservateurs de Musees, sur la
politique architecturale et urbanistique des ediles...

Enfin, sans pouvoir rendre justice ä chaque collaborateur, on ne saurait celer que
l'equipe ayant redige ce dernier tome de VHistoire du Pays de Neuchätel etait
scientifiquement moins homogene que celles des deux volumes precedents. En soi,
la contribution de specialistes non historiens de metier pourrait - devrait meme -
etre une source d'enrichissement historiographique et de renouvellement dans des
domaines tels que la sante, la vie associative, la demographie ou l'appropriation de
l'espace: ä condition toutefois que soient düment integres les acquis de la recherche
dans une perspective globale autant que locale. C'est en effet sur les problemes de
societe et les themes lies ä la vie quotidienne des humbles et des anonymes que le
particulier rejoint immediatement l'histoire generale et que l'experience des
vivants peut trouver un prolongement authentique dans l'evocation d'un passe pas
encore reduit ä l'etat de belle piece de musee. Or, pour en rester ä deux exemples
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precis, les pages consacrees ä «l'Evolution de la population» ignorent superbement
la these de Beatrice Sorgesa Mieville sur les comportements familiaux en milieu
horloger ainsi que les etudes effectuees il y a quelques decennies dejä par l'Office
economique cantonal de Neuchätel sur le travail des femmes et la place de la
main-d'ceuvre etrangere dans l'economie cantonale; de meme, pourra-t-on s'eton-
ner du desequilibre et du manque de eontinuite entre le chapitre sur l'urbanisme ä

l'epoque moderne dans le tome precedent et les paragraphes sans profondeur
historique sur ce meme theme dans ce volume-ci. Ici le technicien meconnait
manifestement le travail pionnier de R. J. Lawrence sur le logement populaire en
Suisse romande, oü les habitations de la fabrique Suchard ä Serrieres et differentes
realisations urbanistiques ä but social du Locle sont exposees de maniere
exemplaire. Des omissions analogues pourraient etre deplorees dans d'autres domaines:
les travaux de F. Chiffelle, de Mario Vuilleumier, de J.-J. Schumacher entre autres
n'ont pas eu l'impact qu'ils meritaient dans Felargissement de la vision historique
du recent passe neuchätelois...

A ces reserves pres, saluons un livre tres suggestif et riche en perspectives
inedites, particulierement solide sur le plan de l'histoire economique et sociale,
gräce en particulier aux contributions de Jean-Marc Barrelet et de son principal
collaborateur: Marc Perrenoud. Ladislas Mysyrowicz, Geneve

Albert Schoop u.a.: Geschichte des Kantons Thurgau, Bd. 3. Frauenfeld, Verlag
Huber, 1994. 695 S., Abb.

Der Verfasser und Herausgeber, der sich seit Jahren durch zahlreiche historische
Publikationen um seinen Heimatkanton verdient gemacht hat, schliesst mit dem

nun vorliegenden 3. Band (Bd. 1 1987, Bd. 2 1992) seine Geschichte des Kantons
Thurgau ab. Das Gesamtwerk gliedert sich in einen chronologischen
historischpolitischen und einen systematischen Teil. Dieser wurde durch den Beizug von
Fachleuten zu einem eigentlichen Teamwork, wobei allerdings der Herausgeber
und Projektleiter auch hier vieles selber schrieb, vor allem die Kapitel, für die kein
geeigneter Sachbearbeiter zur Verfügung stand.

Am hier zu besprechenden 3. Band haben neben Albert Schoop insgesamt
23 Fachreferenten mitgearbeitet, die Artikel von unterschiedlichem Umfang und
Gewicht beisteuerten. Der Band gliedert sich in die zwei Teile «Öffentliches
Leben» und «Kultur». Diese beiden Begriffe stecken je einen weiten Rahmen ab. So

umfasst der erste Abschnitt nicht nur Staatsaufgaben, Kirche, Schule, Militär,
Gesundheitswesen, Fürsorge- und Sozialpolitik, sondern auch Turnen und Sport,
Parteien, Verbände und Medien, und im zweiten Abschnitt sind auch die Kapitel
Medizin und Technik zu finden. Die von Albert Schoop verfassten ersten beiden
Kapitel des Bandes bieten eine klare Übersicht über die Entwicklung der staatlichen

Organisation seit 1803 und besonders eine sehr gute Darstellung des
Gemeindewesens mit dem für den Thurgau bis zur Gegenwart bezeichnenden
Dualismus von Munizipal- und Ortsgemeinde. Von den folgenden Kapiteln verdient
der Beitrag des früheren Schulinspektors Rene Schwarz über «Schule und
Erziehung» Beachtung. Dem Kapitel liegen umfangreiche Vorarbeiten zu einer
«Geschichte des thurgauischen Schulwesens» zugrunde, die später als separates Werk
publiziert werden soll. Eingehend geschildert werden die Entwicklung der Schulen

von den Anfängen in der Gemeinen Herrschaft über die Entfaltung der Volksschule

seit der Regeneration, die Gründung der Sekundär- und dann der Real-
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